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Deux évenitlalités, avons titî dlit, se fonît jour t i' Le malade

avalit (les (dotiletirs qui avaient précédé l'invasion de sa maladie car-

,cio-î ceaile. Ces douleurs affectenit l'allure dle ivalgi(s iluit-a

les et d'arthrites chironiiques avec osséeisbaiguitls qui affectent

les joiitiures les plus diverses (pieds, Lgenioux, coudes, pîni)

Ce rlîuinâalisnie peut-être d 'origine infectieuse, ou (liaLthéslqiie

qumid il est d'origine diathiésique, il est commandé souivent par les

mîêmes causes (arthriiisine, excès d' aliniertaýtion carnée, etc.,) qui

détermnenct 1' affection cardio rénale. VUne fois la, îiiq1aliLn crt(hiO-

rénale entr ée eîî jeu avec son cortège <I'.albnîuînniirie ut ý,cs s:ignies

d lîIvpertteniýioni artérielle, il it'est t'as rare de v'oir les douleursan-

rieures atini~eintur d'initensité et <le fréquence :il semble que la lé-

sioiu rénale, eît eut rayaitt I éliint ation (le-, déchets de nuntri ti on,

exagère les douleurs qui résultaient déjà (le l'irritation produite sur

les jointures par les principes d'une nutrition muaI Ordonnée. 2'

Les douleurs, n'apparaissent qu'au début de la maladie cardio-réniale.

Ces douleurs sont (le dieux ordres, aiu bien elle-; traduisent une nou)tssce

rîtntaisualeconcomtitanite, on bien ellesý sont la sgttie''u

état toxique conmpliqué 1plus oit mins (le iieurastltéiie, qluii résulte

surtout (le la réteiitioi dains Il' organtisme <les priltcipes it ciqites oit

cioruirés. D)ans ce dernier cas ce sont moins des mîanifestationts

ai tîculaires qui sont observées, que (les douleuts muisculaires vagues

dlains lus lombiles, le (los, à la bîase du thorax, les nmuscles (les cuisses

et (le la jambe. Nous, ttc parlonis pas <le la céphalée si fréquente e

par eil cas, mais qui appartienit petit être à <les formes d'intoxication

plus acculsée et <lotit la nature tentace et douloureuse exclut d'ordi-

niaire toute espèe e d'htésitationi. Quatnt aux névralgies vraies, elles

sont rèlativettieut raes et mnoints souvent observées que disle(i

bête.
Ces divisionis intdiqtuent la conduite à suivre. Dans toius les cas,

le régi nie alimtentaire sera inîstitué avec sévérité. Il n'est lias rare,

(il, joutr oit le mtaladle est >oiitlts à iuie alinieuttat ioît lacto v-égéta-

riui.ute, dle voir sus dlouleuirs se dissiper, alors mtêmte qut'elles étaiett

liét s, nont à la lésioii rénmale, niai ý aiîui umatismue lit îîîêitt. Nous

avonis dontné les exemiples de cesý fait,,. <lains le travail fait en colla-

butrationi avec H. Hutclar<l, suir le traitemtent du rhunmatistme articît-

Lirie clîroîtique (/rn/dsIa/is,1904, P. 98)-

D)ans le rlgiiuie lacto-v'égètariett, entreront surtout le lait, les

potages aunx légumes, les fruits, les alinments renferialit beaucoutp

(le sel., de potasse ils agissenit (le ce fait très favorablemntet chez

les arthritiques, par les oxv-daiois qu'ils activent, et la ditirèse

qu'ils augmntentt. Quantt à l'actiont toxique possible des sels de

potasse conttenu; dlans les légumtes et les fruits, c'est là une vute

schuémîatique qtti n'est point justifiée <laits la pratique. Toutefois

les aliments riches eui acide oxalique (oseille, rhubarbe, cacao, se-

rount interdits A. Gautier). L.e mîalade lie mnangera pas trop de

pain, car le pain commile la viantde, acidifie le sang. E i place de

paint, les pommes <le terre bouillies qui alcalinisent le sang au lieu


